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Ces chères belles-familles  !  

     

Ah, ces chères belles-ÆÁÍÉÌÌÅÓȣ Elles peuvent être dévouées, aidantes, supportantes, pleines de 
ressourcesȣ mais également dérangeantes et à la limite, suffocantes, selon les situations !   
 
-ÁÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÏÕÓ ÃÈÁÒÍÅÎÔ ÏÕ ÎÏÕÓ ÆÁÓÓÅÎÔ ÇÒÉÎÃÅÒ des dents, elles font partie de nos vies de 
familles ÅÔ ÏÎÔ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ, sinon plus dans certains cas, ÑÕÅ ÎÏÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓȟ ÓĞÕÒÓ 
ou frères ! Les Jeannotte Lachapelle ont eu à travers le temps leur lot de belles-familles, le plus 
souvent stimulantes, mais parfois déroutantes !  
 
Nous commencerons donc ce numéro 10 du Marin par un portrait des premières générations de 
Jeannotte Lachapelle (et de leurs belles-familles) Û ÓȭðÔÒÅ ïÔÁÂÌÉÅÓ à Saint-Esprit, puis nous nous 
intéresserons aux belles-filles de Marin et de Françoise, Catherine Pétronille Tessier Lavigne et 
Anne-Thérèse Langlois Lachapelleȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÁÖÅÎÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÓȢ Nous 
terminerons par un compte-rendu des recherches de Diane Elsasser Snider, une résidente actuelle 
ÄȭOmaha, au Nebraska, dont la grand-mère Lachapelle avait marié un boulanger allemand et avait 
de ce fait adopté la très nombreuse belle-famille des Elsasser ! 
 
Bonne lecture, et une très Heureuse Année 2017 de notre part à tous ! 

      Dans ce numéro 

 
× Les Jeannotte Lachapelle 
ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÎÔ Û 3ÁÉÎÔ-Esprit 
(Montcalm) 
 

 
 

× Les familles des belles-
filles de Marin et de 
Françoise 

 

× De la brique au 
Pumpernickel ou quand 
Saint-Marc-sur-Richelieu 
rencontre Vaihingen ! 

      

        
 

-ÁÒÉÁÇÅ Äȭ%Ä×ÁÒÄ $ÅÓÒÏÓÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅ #ÏÒÉÎÎÅ ,ÁÃÈÁÐÅÌÌÅ, Worcester, Massachusetts, 1914 
Source : Kathy Baldwin DesRosiers 
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[Ŝǎ WŜŀƴƴƻǘǘŜ [ŀŎƘŀǇŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ł {ŀƛƴǘ-Esprit 
(Montcalm) 
 

par Gilles André10 Lachapelle  
(Robert

9
, Avila

8
, Charles

7
, François-Xavier

6
, Marie-Joseph

5
, Joseph

4
, Jean-Baptiste (Jean)

3
, Pierre

2
, Marin

1
 Jannot dit Lachapelle)  

 

Le village de mon enfance 
 

ȭÁÉ ÖïÃÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÉÓÉÂÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄÅ Saint-Esprit pendant toute mon enfance, 
ÓÏÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÍÏÎ ïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅȟ ÅÎ ΧίΫάȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ 

ÊȭÁÉ ÃĖÔÏÙï ÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ Lachapelle, tout en ignorant les liens de parenté qui 
existaient entre ces familles et moi. Ayant perdu mon père en très bas ÝÇÅȟ ÊȭÁÉ 
peu fréquenté ma famille paternelle, Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÁÎÔÅ ÑÕÉ ÍȭïÔÁÉÔ ÔÒîÓ 
chère et qui avait des enfants de mon âge. Mes grands-parents paternels, bien 
ÑÕÅ ÔÒîÓ ÁÉÍÁÎÔÓȟ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÔÒîÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÍÏÎ ÅÎÆÁÎÃÅȢ -Á 
grand-mère, réduite à son fauteuil roulant, était handicapée par la polyarthrite 
rhumatoïde et mon grand-ÐîÒÅ ÅÓÔ ÄïÃïÄï ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÑÕÅ ÄÏÕÚÅ ÁÎÓȢ 

Il y a longtemps que je souhaite établir les liens entre les familles Lachapelle de 
mon village. Je me suis toujours interrogé sur la place occupée par mes ancêtres 
ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÍÁ ÐÁÒÏÉÓÓÅȢ -Á ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ Á ÄïÂÕÔï ÐÁÒ ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÄÅÕØ 
ouvrages publiés sur la paroisse de Saint-Esprit. Le premier, intitulé « Saint-
Esprit, Étude historique de la paroisse de sa fondation à nos jours », est signé par 
Estelle Brisson

1
, la fille du boulanger de mon enfance. 

,Å ÓÅÃÏÎÄ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÃÏÎÓÕÌÔï Á ïÔï ÐÕÂÌÉï Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅÓ ÆðÔÅÓ ÓÏÕÌÉÇÎÁÎÔ ÌÅ 
bicentenaire de la paroisse, en 2008

2
Ȣ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÈÁÐÉÔÒÅȟ ÃÏÎÓÁÃÒï Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

locale, est le fruit de la recherche de Jean-René Thuot, historien
3
, originaire de 

la municipalité voisine de Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ. Enfin, la consultation de la 
base de données généalogiques de notre associatÉÏÎ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌÅÓ 
liens entre les différentes familles

4
 Lachapelle de Saint-Esprit. 

 

La fondation de Saint-Esprit en bref 
 

ȭÅÓÔ ÅÎÖÉÒÏÎ ÃÅÎÔ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ Marin Jannot à Ville-Marie que sont visitées, arpentées et concédées par les 
colonisateurs, les terres du secteur de la rivière Saint-Esprit. Les premières terres concédées sont généralement situées à 

ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ ÅÔ ÌÁ ÓÉÎÕÅÕÓÅ ÒÉÖÉîÒÅ 3ÁÉÎÔ-Esprit vont devenir, dès 1750, les principales voies de 
colonisation de la région. Les terres riveraines de cette dernière sont rattachées aux fiefs Martel et de Bailleul et sont sous la gouverne 
de la famille de Saint-Ours

5
, propriétaire de la seigneurie de Lachenaie, dite plus tard de ,ȭ!ÓÓÏÍÐÔÉÏÎ

6
. 

 
Entre 1750 et 1780, la paroisse de Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ ÐÒÅÎÄ ÆÏÒÍÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ pionniers attirés par la réputation du sol 
ÑÕȭÏÎ ÄÉÓÁÉÔ ÅØÃÅÌÌÅÎÔ, surtout pour la culture du blé. De plus, les seigneuries de la région de Montréal et de Québec sont surpeuplées, il 
faut donc trouver des terres pour les jeunes familles. Vers 1790, des colons originaires des localités de Ìȭ!ÎÇÅ-Gardien, de Beauport et 
de Saint-Sulpiceȟ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ dans la nouvelle concession de la Rivière Saint-Esprit, à proximité de la paroisse de Saint-Roch-de-
,ȭ!ÃÈÉÇÁÎ. ,ȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ !ÃÁÄÉÅÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ la municipalité voisine de Saint-Jacques7 ÁÊÏÕÔÅ Û ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ 
ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȢ *ÕÓÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ 8)8

e
 siècle, les territoires de Saint-Roch-de-,ȭ!ÃÈÉÇÁÎ et de Saint-Esprit ÎÅ ÆÏÒÍÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ 

ÐÁÒÏÉÓÓÅȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÅØÅÒÃÉÃÅÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕØȟ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÓÅ ÐÁÒÔÁÇÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ,ȭ!ÓÓÏÍÐÔÉÏÎ ÅÔ 3ÁÉÎÔ-Jacques. 
 
1 BRISSON, E. Saint-Esprit, Étude historique de la paroisse de sa fondation à nos jours, 1983, 382 pages. 
 -ÁÄÁÍÅ "ÒÉÓÓÏÎ Á ÏÃÃÕÐï ÌÅ ÐÏÓÔÅ Äȭarchiviste-ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÒÉÃÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÁÕ #ÅÎÔÒÅ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ɉ"!Î1Ɋ. 
2 GRAVEL, D., LAFORTUNE, H. et THUOT, J.-R. Saint-Esprit 1808-2008, Société de recherche historique Archiv-Histo, Montréal, 2008, 522 pages. 
3 Jean-René Thuot est professeur au ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÅÔÔÒÅÓ ÅÔ ÈÕÍÁÎÉÔïÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ 1ÕïÂÅÃ Û 2ÉÍÏÕÓËÉȢ 
4 BOUTHILLIER, F. et JEANNOTTE, J. Les descendants de Marin Jannot dit Lachapelle. [En ligne], www.jeannotte-dit-lachapelle.com/genealogieweb/   
 (Page consultée le 15 novembre 2016) 
5 Paul-Roch de Saint-Ours (1747-1814) 
6 GRAVEL, D., LAFORTUNE, H. et THUOT, J.-R. Saint-Esprit 1808-2008, p. 20 et ss. 
7         Paroisse fondée en 1794  

J 

C 

Mes grands-parents Avila Lachapelle  
et Parmélia Perreault 

Archives : Gilles André Lachapelle 

http://www.jeannotte-dit-lachapelle.com/genealogieweb/
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Des services essentiels deviennent rapidement accessibles sur le 
territoire. Les moulins à farine et moulins à scie sont mis à la 
disposition des fermiers. Malgré les difficultés inhérentes à la 
colonisation ÅÔ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ ÐÏÉÇÎïÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÎÔÓ ÐÒïÓÅÎÔs en 
1791, on dénombre trois ans plus tard, plus de quatre-vingts 
maisons nichées le long de la rivière Saint-Esprit. 

La nouvelle paroisse, fondée en 1808, est connÕÅ ÓÏÕÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ 
de Saint-Ours-du-Saint-Esprit. Elle sera érigée canoniquement en 
1829, se détachant alors de Saint-Roch-de-l'Achigan. Le recen-
sement de 1831 donne un bon portrait socio-économique de Saint-
Esprit : les 1889 habitants présents sont la manifestation de la 
vigueur de sa croissance. #ȭÅÓÔ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ΧήΩΫȟ au moment de 
son érection civile, que la paroisse prend définitivement le nom de 
Saint-Esprit

8
. 

Les descendants de Marin suivront progressivement le développe-
ment des concessions, de Pointe-aux-Trembles à Saint-Esprit, en 
passant par Mascouche et Saint-Roch-de-,ȭ!ÃÈÉÇÁÎ, comme le montre la carte ci-dessous : 

 

 
 
8 COMMISSION DE TOPONYMIE DU QUÉBEC. Saint-Esprit. [En ligne], www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/Fiche.aspx?no_seq=363764   
 (Page consultée le 15 novembre 2016) 

 

Première église de Saint-Esprit, 1801 
www.eglisesaintesprit.org/historique.html 

Première église de Saint-Esprit, 1801 
Source : www.eglisesaintesprit.org/historique.html 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/Fiche.aspx?no_seq=363764
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Une première lignée de Jannot 
 

ès la lecture du ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÄÕ ÌÉÖÒÅ ÄȭEstelle Brisson, je constate ÑÕȭIgnace Jannotte , Ìȭun des pionniers établis sur la 
concession du Grand-Saint-Esprit, fait partie de la première vague de colons venus ÓȭÙ ÉÎÓÔÁÌÌÅÒ. Un contrat témoigne de sa 

présence en 1794 :  

[ȣ] une terre sise et située au dit lieu du Grand St-Esprit sus la Seigneurie de Lachenaye de la contenance de trois arpens de front 
sur trente arpens de profondeur tenant sur le bord nord de la rivière de St-Esprit par derrier aux terres non-ÃÏÎÃïÄïÅÓȟ ÄȭÕÎ costé 
Amable Martineauȟ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÕÔÒÅ ÃÏÓÔï Ignace Jannotte avec une maison, un tout bâtiment quelconque avec une cheval, 
ÃÁÒÒÉÏÌÅȟ ÔÒÁÿÎÅ ÅÔ ÕÎ ÃÏÃÈÏÎ ÄȭÕÎ ÁÎ [ȣ] (Contrat de mariage entre Michel Vizinat et Marie-Louise Rivet, 3 août 1794)

9
. 

*ȭÁÕÒÁÉÓ ÐÕ croire ÑÕȭIgnace faisait partie, comme moi, de la descendance de Marin, cependant cette lignée différente de Jannot avait 
déjà été identifiée10. Né à ,ȭ)ÓÌÅÔ en 1761, Ignace Jannot est le fils de François et de Geneviève Nadeau. Pour acquérir sa propre terre, 
il se dirige vers Ìȭune des paroisses en développement, soit Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ, où il prend pour femme Marie Rose (Rosalie) 
Morin en 1789. Il décèdera à Saint-Esprit le 2 mars 1821. 

Son grand-père Étienne Janot, né en 1664 à La Tardière dans la région du Poitou, exerce la profession de notaire. Après avoir émigré 
en Nouvelle-France, il épouse Marie Josèphe Gagnon à Rivière-Ouelle. Il avait contracté un premier mariage avec Catherine Perrault 
Vildaigre. ,Å ÆÉÌÓ ÄȭIgnace, Joachim, se marie à Marie Denaud (Denot), à Saint-Esprit ÅÎ ΧήΧίȢ )Ì ÓȭïÔÅÉÎÄÒÁ Û ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔ ÌÅ έ ÊÕÉÌÌÅÔ 
1869, quelques années après le décès de sa conjointe. Le dernier acte enregistré dans les registres paroissiaux pour cette lignée, date 
de 1870. Ses descendants ÓȭïÔÁÂÌÉÒÏÎÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ aux États-Unis. 

 

Une deuxième lignée de Jannot11 
 

es autres naissances, mariages et sépultures des Jannot apparaissant dès 1833
12

 dans les registres de Saint-Esprit ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ 
dans la lignée généalogique de Marin Jannot dit Lachapelle. On constate alors que les deux lignées de Jannot se sont côtoyées 

ÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ 
À Saint-Esprit, le premier mariage, et non le moindre, ÄȭÕÎ ÄÅÓÃÅÎÄÁÎÔ ÄÅ Marin, est 
ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎ ÍÁÇÉÓÔÒÁÔ ÑÕÉ ÏÃÃÕÐÅ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÊÅÕÎÅ ÃÏÌÏÎÉÅȢ 
Le 15 janvier 1833, le notaire Louis Basile

6
 (Jean-Baptiste

5
, Jacques

4
, Jacques

3
, Pierre

2
, 

Marin
1
) Jannot Lachapelle, fils de Jean-Baptiste et de Marie-Anne Archambault, épouse 

Tharsile Vézina, fille de Jean-Baptiste Vézina ÅÔ ÄȭAgathe Bousquet. Louis Basile était né 
à Longue-Pointe13 en 1800, là où ses parents étaient établis. Le couple ne semble pas 
avoir eu de descendance. Le notaire est inhumé à Saint-Esprit le 13 novembre 1875 à 
ÌȭÝÇÅ ÄÅ έΫ ÁÎÓ ÅÔ ά ÍÏÉÓȢ 
 

; ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÌÉÖÒÅ ÓÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÄÅ Saint- Esprit 

par la Société de recherche historique Archiv-Histo, Julien S. Mackay, notaire, a étudié 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÎÏÔÁÉÒÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï de Lanaudière. À ce sujet, 
il écrit : 
« ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÎÏÔÁÉÒÅ Û ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ Û Saint-Esprit est Louis Jannot. Sa commission date du 
2 ÆïÖÒÉÅÒ ΧήΩΦ ÅÔ ÉÌ ÃÅÓÓÅ ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÌÅ Χ

er
 ÊÁÎÖÉÅÒ ΧήέΪȢ )Ì ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ Û ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÕ ÐÁÙÓ ÅÔ ÌÁ 

première mention de sa participation aux rébellions de 1837-1838 est dans le compte-rendu 
ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÄÅÓ &ÒÁÎÃÓ-Tenanciers tenue à SaintȤRoch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ le 19 avril 1834 
ÓÕÒ ÌȭïÔÕÄÅȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓȟ ÄÅÓ ίΨ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎÓ de Louis-Joseph Papineau soumises au 
gouvernement anglais. À cette assemblée, on nomme le notaire Louis Jannot pour 
représenter Saint-Esprit à un comité réunissant des personnes de toute la région afin de 
ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ recommandations de ce groupe de travail. On le revoit à 
ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÕ ÃÏÍÔï ÄÅ ,ÁÃÈÅÎÁÉÅ ÔÅÎÕÅ Û Saint-Roch le 1

er
 mai 1837 et à celle des 

comtés de lȭ!ÓÓÏÍÐÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ,ÁÃÈÅÎÁÉÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄȭÁÏĮÔ ΧήΩέȟ Ïù il appuie la résolution 
numéro 6.» 14

 
9 BRISSON, E. Saint-Esprit, p.12-13 
10 « Des Jeannotte et des Lachapelleȣ qui ne descendent pas de Marin », Le Marin, numéro 1, octobre 2013, p. 6-7 
11 Seuls les actes inscrits ÅÎÔÒÅ ΧήΦή ÅÔ ΧίΦΦȟ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÏÉÓÓÅȟ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÓȢ 
12  SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE LANAUDIÈRE.  Saint-Esprit ɉ-ÏÎÔÃÁÌÍɊȟ "ÁÐÔðmes, Mariages, Sïpultures, Annotations 1808-1999, 3 volumes, numéro 100.  
13 « ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ,ÏÎÇÕÅ-0ÏÉÎÔÅ ÒÅÍÏÎÔÅ Û ΧάάΫ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ 3ÕÌÐÉÃÉÅÎÓ Ù ÃÏÎÃîÄÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÌÏÔÓȢ !ÐÒîÓ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

chapelle en 1719, on érige, en 1724, la paroisse Saint-&ÒÁÎëÏÉÓ Äȭ!ÓÓÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ,ÏÎÇÕÅ-Pointe, ÃÅ ÑÕÉ ÅÎ ÆÁÉÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÖÉÅÉÌÌÅÓ ÐÁÒÏÉÓÓÅÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ !Õ 
ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÄÅ ΧίάΪȟ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ÃÅÓÓÅ ÄȭÅØÉÓÔÅÒ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÐÌÁÃÅ ÁÕ ÔÕÎÎÅÌ ,ÏÕÉÓ-Hippolyte-La Fontaine. Le village aura vécu 220 ans. »  

 Source : www.archivesdemontreal.com. 
14  MACKAY, J.S.  Entracte, Journal de la Chambre des notaires du Québec, volume 17, n° 2, 15 mars 2008. 

D 

L 

Deuxième église de Saint-Esprit, 1831. 
Source : www.eglisesaintesprit.org/historique 
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,ȭÈÉÓÔÏÒÉÅÎ Jean-René Thuot mentionne la présence de Louis Basile dans son récit de la fondation de la paroisse : 
« Le notaire Jannot est notamment cité comme un agitateur par le nouveau curé Bellanger, et des émissaires patriotes sollicitent les 
ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÕ ÃÏÍÔï ÐÏÕÒ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÌÁ ÂÁÔÁÉÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭÁÎÎÏÎÃÅ Û Saint-Eustache. »

15
 

 
6ÏÉÃÉ ÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÇÌÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ 2ÕÉÓÓÅÁÕ-Saint-Jean : 

« [ȣ] Ambroise Vinet dit Soulignyȟ ÅÓÔ ÐÒðÔ Û ÆÁÉÒÅ ÄÏÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÐÏÕÒ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ïÇÌÉÓÅȢ $ÅÖÁÎÔ ÌÅ ÎÏÔÁÉÒÅ Louis 
Jannotȟ ÅÎ ΧήΫΪȟ ÉÌ ÃîÄÅ ÄÏÎÃ Û ÌÁ ÆÁÂÒÉÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌe de sa propriété. »

16
 

 
Estelle Brisson accorde une place importante à ce notaire : 

« M
e
 Louis Jannot Lachapelle ouvrit un bureau en la paroisse de Saint-Esprit. Le 2 février 

1830, il débuta ses minutes. Monsieur Lachapelle pratiqua en cette paroisse pendant plus 
de quarante années. En 1874, il ferma son bureau [ȣ] ». 

,ȭÁÕÔÅÕÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅ à plusieurs reprises que le notaire signe les requêtes faites au nom des 
Spiritois, dont une lettre rédigée en 1836 où apparait sa signature : « L. B. Jannot N. P. » 
 

Dans les années qui suivent ce premier mariage de 1833, plusieurs baptêmes et mariages 
sont célébrés à Saint-Esprit. Les familles partagent le même ancêtre, Joseph (Lamarine)

4
 

(Jean-Baptiste [Jean]
3
, Pierre

2
, Marin

1
) Jannot Lachapelle, époux de Marie Barbe Millet 

Bosseron. #Å ÃÏÕÐÌÅ Óȭétait marié à Pointe-aux-Trembles dans la paroisse ÄÅ Ìȭ%ÎÆÁÎÔ-Jésus 
en 1755 ; ÔÒÏÉÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÎïÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÁÒÏÉÓÓÅ ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ Û Mascouche.  

1. Marie Joseph ɉÖÅÕÆ ÄȭAgathe Beaudry) épouse Marie-Louise Rode Landeau à 
Pointe-aux-Trembles en 1786 ;  

2. Basile prend pour conjointe Marie Angélique Bourgouin Bourguignon à 
Mascouche en 1791 ; 

3. Pascal unit sa destinée à Marie-Louise Laurion à Pointe-aux-Trembles en 1799.  
 
Une grande partie de la descendance de ces couples prend racine dans le sud de la région de 
Lanaudière, soit à Mascouche, Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ, Saint-Lin-Laurentides et Saint-Esprit. 
 

1.      Descendance de Marie Joseph et de Marie-Louise Rode Landeau 

1,1  Louis
 
et Marie-Anne Daniel signent leur contrat de mariage à Mascouche en 1833. Les enfants sont baptisés à Saint-Roch-

de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ ou à Saint-Esprit. Le couple ne semble pas avoir vécu à Saint-Esprit même si des enfants y ont été baptisés. 

1.1.1 Louis Basile (Isaïe) et Marguerite Bélanger célèbrent leur mariage à Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ en 1857. Louis Basile 
décèdera à Saint-Esprit le 7 octobre 1905. 

Le mariage de Marie Edwidge, leur fille (née à Suncook, É.-U.) avec Joseph (Josaphat) Lebeau, fils de Félix ÅÔ ÄȭÉlodie 
Charbonneau, est célébré à Saint-Esprit le 18 juin 1900. Marie Edwidge décède à Saint-Esprit en 1950, là où quelques-
uns de ses enfants sont établis. 

1,2  François Xavier et Marie Madeleine ARCHAMBAULT ÓȭÕÎÉÓÓÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÄÕ ÍÁÒÉÁÇÅ à Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ en 1824. 
3É ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ Û 3ÁÉÎÔ-Lin-Laurentides et à Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ, deux de leurs fils prennent la 
direction de la Rivière Saint-Esprit. Charles et Narcisse ÓÏÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ Jeannotte Lachapelle 
établis sur le territoire de Saint-Esprit dès 1859. 

 

 

 
 
 
 

 

 
 

15
  GRAVEL, D., LAFORTUNE, H. et THUOT, J.-R. Saint-Esprit 1808-2008, p. 38.  

16
  GRAVEL, D., LAFORTUNE, H. et THUOT, J.-R. Saint-Esprit 1808-2008, p. 57. 

Troisième église de Saint-Esprit, 1931 
Source :  

www.eglisesaintesprit.org/historique.html 

Certificat du mariage de François Janotte dit Lachapelle et de Magdeleine Archambault 
Source : 2ÅÇÉÓÔÒÅÓ ÐÁÒÏÉÓÓÉÁÕØ ÅÔ !ÃÔÅÓ ÄȭïÔÁÔ ÃÉÖÉÌ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ɉ#ÏÌÌÅÃÔÉÏÎ $ÒÏÕÉÎɊȟ ΧάΨΧ Û Χίάή 
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1.2.1 Charles (veuf ÄȭÉméline [Mélina] Renaud) épouse Philomène Lebeau Marien à Saint-Esprit le 7 mars 1859 et leurs 
enfants sont baptisés à Saint-Esprit à partir de 1861. Charles est inhumé dans cette paroisse ÌÅ ά ÁÏĮÔ ΧήήΧ Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ 
52 ans. 

Le mariage de Délia (enfant issue ÄÅ ÌȭÕÎÉÏÎ ÄÅ Charles ÅÔ ÄȭÉméline [Mélina] Renaud) avec Avila Bertrand, fils 
ÄȭÉdouard et ÄȭEsther Rivet, est célébré à Saint-Esprit le 12 février 1877.  

Les mariages de plusieurs des enfants de Charles et de Philomène y sont aussi célébrés : 

Émérentienne (Armandine) épouse Arsène Latendresse, fils ÄȭAndré et Herméline Laramée, le 4 octobre 1887. 
Elle sera inhumée à Saint-Esprit en 1939, entourée de ses enfants établis dans le même village. 
 
Charles Joseph épouse Ézélia (Zélia) Latendresseȟ ÌÁ ÓĞÕÒ ÄȭArsèneȟ ÌÅ ΧΦ ÁÖÒÉÌ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ. Quatorze 
enfants naissent de cette union à Saint-Esprit ÅÔ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓȭÙ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔȢ ,ÅÓ ÆÕÎïÒÁÉÌÌÅÓ ÄÅ Charles 
Joseph sont célébrées dans sa paroisse en 1926. 

  
Leur fille, Emma Brigitte, née en 1910, épouse Robert Côté à Saint-Esprit le 24 mai 1939. Selon Estelle 
Brisson, ÃȭÅÓÔ elle qui ouvre un des premiers salons de coiffure à Saint-Esprit au début des années 40. 

 
Mélina épouse Fortunat Pichette , fils de Jules et de Philomène 
Chaussé, le 23 novembre 1897. Mélina est inhumée à Saint-Esprit 
en 1910. 
 
Avila ÓȭÕÎÉÔ Û Marie-Louise Parmélia Perrault, fille de Joseph et 
de Zénaïde Lévesque, le 26 février 1900. 

 
Un seul de leurs fils prend épouse. Mon père, Robert, 
ÓȭÕÎÉÔ Û Jeanne-Yvette Perraultȟ ÆÉÌÌÅ ÄȭAlbert et de 
Georgiana Hétu, le 16 janvier 1943. 
 
Juliette, Ìȭune des filles, marie Laurent Wolfe à Saint-
Esprit en 1937. Juliette et Laurent sont les grands-
parents de Mariloup Wolfe, comédienne et réalisatrice. 

 
Pierre Hormidas épouse Adouilda Brouilletteȟ ÆÉÌÌÅ ÄȭOnésime et de Rose-de-Lima Bouin Dufresne, 
le 10 septembre 1901. 
 
Damien et Zéphérina Lesage, fille de Raymond et ÄȭÉmélie Garneau, ÓȭÕÎÉÓÓÅÎÔ ÌÅ ί ÆïÖÒÉÅÒ ΧίΦί. Deux de leurs 
ÅÎÆÁÎÔÓ ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ Û Saint-Esprit : Lucie (Almanzor Lafortune) et Hormidas Yvan (Thérèse Côté). 

 
1.2.2 Narcisse, le frère de Charlesȟ ÕÎÉÔ ÓÁ ÄÅÓÔÉÎïÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄȭOdile Paquet Lavallée le 20 octobre 1856 à Saint-Lin-Laurentides, 

ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅÍÅÎÔ Û Saint-Esprit. Quatorze enfants sont baptisés à Saint-Lin-Laurentides ou à Saint-
Esprit entre 1857 et 1883. Narcisse ÓȭïÔÅÉÎÔ Û Saint-Esprit le 21 décembre ΧίΦίȟ Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ έά ans. Les mariages de trois 
ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÃïÌïÂÒïÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÐÁÒÏÉÓÓÉÁÌÅ : 
 
Joseph Alcide et Rose-Alba Aumondȟ ÆÉÌÌÅ ÄȭEdmond et de Justine Perrault, le 23 juin 1885. Joseph Alcide décède à 
Saint-Esprit le 10 octobre 1953. Sept enfants de ce couple naissent à Saint-Esprit entre 1886 et 1903 et trois ÓȭÙ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ :  
Rose Alba Maximilienne (Auguste Sansregret), Blanche Emma Marie-Reine (Armand Perrault) et Léon Pierre (Marie-
Ange Aurore Perrault) ; 

 
Marie Odile Salomée et Joseph Galarneau, fils de Joseph et de Florence Bélanger, le 17 février 1890. Marie Odile 
Salomée décède à Saint-Esprit Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ ίΨ ÁÎÓ ; 

 
Marie Emma et Anestor Archambault, ÆÉÌÓ ÄȭUrbain et Philomène Larose. Bien que marié à Saint-Esprit le 10 octobre 
Χήίίȟ ÃÅ ÃÏÕÐÌÅ ÓȭïÔÁÂÌÉÔ Û Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ. 

 
Joseph Narcisse épouse Léda (Lydia) Hétu à Sainte-Mélanie le 15 septembre 1896. Cependant, leurs onze enfants voient le 
jour à Saint-Esprit. 

  

Mariloup Wolfe, comedienne et réalisatrice 
Source: www.7jours.ca 
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1,3  Charles, veuf de Théotiste Laurion, épouse Théotiste Brouillette  à Mascouche en 1834. 
 

1.3.1 Marthe (Martine), leur fille, célèbre son mariage avec Théodule Bricault Lamarche à Mascouche en 1878. Elle décède à 
Saint-Esprit le 4 avril 1908. Églantine, leur fille, épousera Armand Beaudoin, à Saint-Esprit en 1911. 

 

2.  Descendance de Basile et de Marie Angélique Bourguignon 
 

2,1  ,ȭÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÆÉÌÌÅÓȟ Marie Josephte (Josette) épouse à Mascouche, le 31 janvier 1820, Pierre Hétu, fils de Jean-Baptiste et 
de Marie-Louise Guignard Dalcourt Dolone. Josette est inhumée à Saint-Esprit en août 1824. Pierre Hétu contracte une 
deuxième union avec Marthe Catherine Riopelle, Û ,ȭ!ÓÓÏÍÐÔÉÏÎȟ ÅÎ ΧήΨά. Ce couple a vu grandir ses 12 enfants à Saint-
Esprit. Ils sont les grands-parents de ma grand-mère Perreault, née Georgiana Hétu. 

 

3.  Descendance de Pascal et de Marie-Louise Laurion 
 

Les descendants de cette famille de Mascouche ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÁÒÏÉÓÓÅ ÎÁÔÁÌÅȟ ÄÅ Saint-Roch-de-Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ, 
de Saint-Lin-Laurentides et de Saint-Paul-Ìȭ%ÒÍÉÔÅ ɉ,Å 'ÁÒÄÅÕÒɊȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÄÅÕØ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÆÉÌÌÅÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÒÁÃÉÎÅ Û Saint-Esprit : 

3,1  Mathilde (veuve ÄȭÉdouard Magnan) épouse Antoine Bricault-Lamarche, fils de Joseph et Ester Archambault, le 11 janvier 
1850. Son premier conjoint décédait du choléra

17
, le 7 août 1849. Mathilde ÍÅÕÒÔ Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ Ϊή ÁÎÓȟ ÌÅ Χέ ÁÏĮÔ ΧήέΨȢ ,ÅÓ 

enfants de sa deuxième union, Emma, Mathilde et Toussaint Bricault-Lamarche ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ Û Saint-Esprit. 

3,2 Marie Marguerite, née le 8 octobre 1807 à Mascouche, se marie à Narcisse Bricault-Lamarche fils de Jean-Baptiste et de 
Desanges Fortier à Mascouche, le 11 octobre 1830. Marie Marguerite décède à Saint-Esprit le 7 juillet 1890. Leur garçon 
Ulric épouse Théotiste Desroches à Saint-Esprit le 12 octobre 1869. 

En résuméȣ 
 

n consultant les répertoires des baptêmes, 
mariages et sépultures, on constate que les 

familles ont souvent fait baptiser leurs enfants 
dans les paroisses voisines de leur lieu de 
résidence. Ainsi, les colons de Saint-Roch-de-
Ìȭ!ÃÈÉÇÁÎ ont fait baptiser des enfants dans leur 
paroisse, mais aussi à Saint-Lin-Laurentides et à 
Saint-EspritȢ )Ì ÎÅ ÆÁÕÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÃÏÎÃÌÕÒÅ ÑÕȭÕÎÅ 
famille a vécu dans tous les lieux où  
elle a fait baptiser ses enfants. La disponibilité  
du clergé est souvent en cause dans cette 
situation. 

De même, bien que les mariages soient 
généralement célébrés dans la paroisse de la 
mariée, les couples ne se sont pas néces-
sairement établis dans cette paroisse. Les 
sépultures sont souvent plus révélatrices du 
lieu où ont vécu les individus. Dans le meilleur 
des cas, les actes enregistrés nous informent 
que des personnes sont nées, mariées et 
inhumées dans le même village. 

Finalement, on doit noter que dans la région de Lanaudière, contrairement à celle de la Montérégie, le patronyme Lachapelle a 
progressivement remplacé celui de Jeannotte dit  Lachapelle

18
. Cette recherche sur les premiers Jeannotte Lachapelle établis à 

Saint-Esprit ÍÅÔ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÑÕÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÕØ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÓÏÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÄÅÓÃÅÎÄÁÎÔÓ ÄÅ Marin 
dans cette paroisse. Charles et Philomène Lebeau Marien, Narcisse et Odile Paquet Lavallée, sont de vaillants aïeuls à inscrire dans 
ma mémoire !  

 
17

   [ȣ] vers 1848-ΧήΪίȟ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÓ ÉÒÌÁÎÄÁÉÓ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌîÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÎÔÏÎ ÄÅ 2Á×ÄÏÎȟ ÎÏÎ ÌÏÉÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÏÉÓÓÅ ÄÅ Saint-Esprit. Quelques semaines plus tard, se déclara une 

épidémie dans la région [ȣ] les paroisses de Saint-Jacques et de Saint-Esprit furent atteintes.» (Brisson, p.89) 
18

  ,Å ÓÉÔÅ ×ÅÂ ÄÅ Ìȭ!$-*, ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ïÔÁÂÌÉÅÓ Û 3ÁÉÎÔ-Esprit, voir le DOSSIER 5 : http://www.marinjannot.org/dossiers_ histori.html  
 

E 

Maison de mes grands-parents Lachapelle, rang Montcalm 
Archives : Gilles André Lachapelle 

http://www.marinjannot.org/dossiers_histori.html
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Les familles des belles-filles de Marin et de Françoise 
 

par Ginette9 Lachapelle  
(Hector

8
, Wilfrid

7
, Joseph Édouard

6
, Paschal

5
, Joseph

4
, Jean-Baptiste(Jean)

3
, Pierre

2
, Marin

1
 Jannot dit Lachapelle)  

 
ȬÁÒÒÉÖïÅ de la Grande Recrue marque-t-elle le début de la vie sociétale à Ville-Marie ? Voici ÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ « Hommage à 
Françoise Besnard » paru dans Le Marin no 7 (décembre 2015) : 

Paul Chomedey, sieur de Maisonneuve (1612-1676) et Jeanne Mance (1606-1673) fondent Ville-Marie en 1642. Au début des années 
1650, Ville--ÁÒÉÅ ÅÓÔ ÅÎ ÐÅÒÐïÔÕÅÌ ÄÁÎÇÅÒȢ ,ÅÓ ÁÔÔÁÑÕÅÓ ÉÒÏÑÕÏÉÓÅÓ ÓÏÎÔ ÉÎÃÅÓÓÁÎÔÅÓȢ ,ÅÓ ÃÉÎÑ ÔÒÉÂÕÓ ÆÏÎÔ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÏÕÒ 
chasser les nouveaux venus de leur territoire. Il ne reste ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÄïÆÅÎÄÒÅ ÌÁ ÃÏÌÏÎÉÅ ÎÁÉÓÓÁÎÔÅ 
puisque plusieurs ont repris la mer vers la mère ÐÁÔÒÉÅȢ ,ȭÁÎÎïÅ ΧάΫΧ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȢ /Î ÎȭÏÓÅ ÐÌÕÓ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÓÁÎÓ ÁÒÍÅȢ 
Jeanne Mance doit abandonner son hôpiÔÁÌȟ Ìȭ(ĖÔÅÌ-Dieu, pour se réfugier dans le fort de Ville-Marie. Le gouverneur de Montréal, Paul de 
Chomedey, sieur de Maisonneuveȟ ÄïÃÉÄÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÑÕïÒÉÒ ÄÕ ÓÅÃÏÕÒÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ Û ÄïÆÁÕÔ ÄÅ ÑÕÏÉ 6ÉÌÌÅ-Marie tombera.  
 
Messieurs de Maisonneuve et Jérôme Le Royer, sieur de La Dauversière, parcourent alors les provinces françaises afin de recruter au 
ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÈÏÍÍÅÓȟ ÐÒðÔÓ Û ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ Û ÃÉÎÑ ÁÎÓȢ )ÌÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÎÔ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÅÔ ÒÏÂustes pour 
défendre et établir la jeune colonie. Ceux-ci doivent connaître le maniement des armes et exercer une profession utile. 
 
*ȭÁÖÁÉÓ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÁÖÁÎÔ Ìȭarrivée de la 'ÒÁÎÄÅ 2ÅÃÒÕÅ ÅÎ ΧάΫΩȟ ÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÕÐÌÅÓȟ pas ÄÅ ÆÁÍÉÌÌÅÓȢ *ȭÁvais tort, il y avait de 
la vie ! Des familles vivant à Québec ou à Trois-Rivières se transportaient à Ville-Marie et inversement. Ces histoires de familles 
méritent notre attention, puisque ce sont les familles des épouses de nos deux ancêtres Pierre et Robert Janot Lachapelle, les fils de 
Marin et de Françoise Besnard. Sans la générosité de ces femmes, nous ne serions pas ici pour écrire les faits saillants de leur vie 
originale. Je vous présente les familles de deux belles-filles de Marin et Françoise, Catherine Pétronille Tessier Lavigne ( 1670-1751) 
et Anne-Thérèse Langlois-Lachapelle (1669-1745). 
 

La famille de Catherine Pétronille Tessier Lavigne 
 

n sait que Pierreȟ ÌȭÁÿÎï ÄÅÓ ÇÁÒëÏÎÓ ÄÅ Marinȟ ÎÁÿÔ ÌÅ Ψί ÍÁÒÓ ΧάάΦȢ ; ÌȭÝÇÅ ÄÅ ΨΪ ÁÎÓȟ ÌÅ ΩΧ ÊÁÎÖÉÅÒ ΧάήΪȟ ÉÌ ÃÏÎÖÏÌÅ ÅÎ ÊÕÓÔÅÓ ÎÏÃÅÓ 
avec Catherine Pétronille Tessier dit Lavigne à Ville--ÁÒÉÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ÆÉÌÌÅ ÄȭUrbain Tessier dit Lavigne

1
 et de Marie 

Archambault Ȣ #ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÑÕÉ ÔÅÎÔÅÎÔ ÌȭÁÖÅÎÔÕÒÅ ÅÎ !ÍïÒÉÑÕÅȟ ÃÅÔÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅ Archambault était arrivée au complet 
dans la ville de Québec en 1645 venue de la paroisse de L'Ardillère, tout près de Dompierre-sur-Mer, dans la province d'Aunis, en 
Charente-Maritime. Il y a les parents, Jacques Archambault

2
 (1604-1688) et Françoise Tourault (1600-1663) ainsi que leurs enfants 

Denis (1630-1651), Anne (1631-1699), Jacquette (1632-1700), Marie (1636-1719), Laurent (1642-1730) et Marie-Anne (1644-1685). 

 
1
  La rue St-Urbainȟ Û -ÏÎÔÒïÁÌȟ Á ïÔï ÎÏÍÍïÅ ÁÉÎÓÉ ÅÎ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄȭUrbain Tessier dit LavigneȢ %ÌÌÅ ïÔÁÉÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÃÒïï ÐÁÒ ÌÅ ÓÕÓÎÏÍÍï ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌ 

soit ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ à sa terre : il avait également fait construire sur ce chemin un petit pont pour passer par-dessus la rivière Saint--ÁÒÔÉÎȟ ÑÕÉ ÃÏÕÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
sous la rue Saint-Antoine. 

2
    Le ÓÉÔÅ ×ÅÂ ÄÅ Ìȭ!$-*, ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ des descendants de Jacques Archambault : http://www.marinjannot.org/Resources/tableau_archambault.pdf 

L 

O 

Église de Dompierre Sur Mer 
Source : www.dompierresurmer.fr/patrimoine-Bati 

Plaque commémorative pour Jacques Archambault 
Source : www.dompierresurmer.fr/histoire-au-fil-des-siecles 

http://www.marinjannot.org/Resources/tableau_archambault.pdf
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Le 24 janvier 1629, alors âgé d'environ 25 ans, Jacques Archambault
2
 épousait Françoise Tourault, dans la paroisse Saint-Pierre à 

Dompierre-sur-Mer. En France, Jacques était laboureur et vignerÏÎȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÎ .ÏÕÖÅÌÌÅ-France il devient creuseur de puits et 
défricheur. On le dit aussi ÓÏÕÒÃÉÅÒȢ ,ȭÁÿÎï ÄÅÓ ÇÁÒëÏÎÓ !ÒÃÈÁÍÂÁÕÌÔȟ Denis, ÄïÃîÄÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÌÏÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÁÎÏÎ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÁÑÕÅ 
iroquoise en 1651. 
 
Anne Archambault (1631-ΧάίίɊȟ ÌȭÁÿÎïÅ ÄÅÓ ÆÉÌÌÅÓȟ ïÐÏÕÓÅ -ÉÃÈÅÌ #ÈÁÕÖÉÎ ÌÅ Ψέ ÊÕÉÌÌÅÔ ΧάΪέ Û .ÏÔÒÅ-Dame de Québec. Cet époux est 
originaire de Sainte-Suzanne, Mayenne, au nord-ouest du Mans. Anne donne naissance à un garçon prénommé Paul le 27 mars 1650 
puisque le parrain choisi est Paul Chomedey, sieur de Maisonneuve. Cette naissance à Ville-Marie est suivie de près du décès du petit 
Paul la semaine suivante, le 8 avril 1650. 

 
,ÅÓ ÓĞÕÒÓ ÐÌÕÓ ÊÅÕÎÅÓ ÑÕȭAnne fréquentent des garçons de Québec. Jacquette (16 ans) et 
Marie Archambault (12 ans) décident avec leurs fiancés de faire un mariage double. 
Jacquette épouse Paul-Charles Chalifour, tandis que Marie épouse Urbain Tessier dit 
Lavigne (1622-1689) qui est scieur de long

3
. Ce mariage, célébré le 28 septembre 1648 à 

Notre-Dame de Québec, est une belle fête regroupant plusieurs familles. Paul-Charles 
Chalifour, charpentier de gros travaux, est le fils de Paul-Mathurin Chalifour et de Marie 
Gaborit. Urbain ÅÓÔ ÌÅ ÆÉÌÓ ÄȭArtur  (Arthur) Tessier et de Jeanne Mesme de Château-en-
Anjou, en ToÕÒÁÉÎÅ ɉÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ #ÈÝÔÅÁÕ-la-Vallière). Le couple Chalifour vivra toute sa 
vie familiale à Québec et donnera naissance à 14 enfants, tandis que le couple Tessier dit 
,ÁÖÉÇÎÅ ÓȭïÔÁÂÌÉÒÁ Û Ville-Marie. 
 
Selon la tradition française, une très jeune mariée doit vivre sous le toit de ses parents 
ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÁÎÎÉÖÅÒÓÁÉÒÅ ÄÅ ÓÅÓ ΧΪ ÁÎÓȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ Jeanne Boulé, épouse de Samuel de 
Champlainȟ ÅÓÔ ÄÅÍÅÕÒïÅ ÓÏÕÓ ÌÅ ÔÏÉÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÝÇÅ ÐÕÂîÒÅȢ )Ì ÎȭÅÎ ÅÓÔ rien en 
Nouvelle-France, la colonie a besoin de nouveaux bras rapidement. La petite Marie 
Archambault, une fillette, donne naissance à Charles Tessier en 1649, puis à Paul 
Tessier en 1651. 
 
,ȭÁÎÎïÅ ΧάΫΧ ÓȭÁÎÎÏÎÃÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ Archambault. Le 10 mai 1651, à 2 heures 
ÄÅ ÌÁ ÎÕÉÔȟ ÌÅÓ )ÒÏÑÕÏÉÓ ÍÅÔÔÅÎÔ ÌÅ ÆÅÕ ÁÕØ ÍÁÉÓÏÎÓ ÄȭUrbain Tessier et de Michel Chauvin, 
les deux beaux-frères qui vivent côte à côte. Ils perdent leurs maigres possessions 
accumulées depuis 3 ans de labeur. Bonne nouvelle cependant, le 18 septembre 1651 
-ÏÎÓÉÅÕÒ ÄÅ -ÁÉÓÏÎÎÅÕÖÅ ÁÃÃÏÒÄÅ Û ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭUrbain une terre de 30 arpents un peu en 
ÄÅÈÏÒÓ ÄÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ 

 
3É ÌÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÄÅ ÓÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÓĞÕÒÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÂÉÅÎ ÁÌÌÅÒȟ ÌÁ ÊÅÕÎÅ Anne ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÕ ÂÏÕÔ ÄÅ ÓÅÓ ÐÅÉÎÅÓȢ !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ perdu son petit Paul 
en avril 1650 et enceinte de quelques mois, Anne entend, par les « pipelettes » du coin, des choses bien étranges sur son époux. Les 
racontars sous-ÅÎÔÅÎÄÅÎÔ ÑÕÅ ÓÏÎ ÍÁÒÉ -ÉÃÈÅÌ #ÈÁÕÖÉÎ ÓÅÒÁÉÔ ÂÉÇÁÍÅȟ ÑÕȭÉÌ Á ÍÅÎÔÉ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÕ ÍÁÒÉÁÇe en 1647. Personne dans la 
colonie ne ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÔ ÓÏÎ ÐÁÓÓïȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÕ ÄȭÅÍÐðÃÈÅÍÅÎÔ ÁÕ ÍÁÒÉÁÇÅ Û .ÏÔÒÅ-Dame de Québec. Ici, à Ville-Marie, un certain 
,ÏÕÉÓ 0ÒÕÄȭÈÏÍÍÅ Á ÓÕȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÖÏÙÁÇÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÎ ΧάΫΦȟ ÑÕÅ ÌȭïÐÏÕÓÅ ÄÅ -ÉÃÈÅÌ #ÈÁÕÖÉÎ ÖÉÖÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓîÒÅ Û 3ÁÉÎÔÅ-Suzanne. 
Acculé au mur, Michel Chauvin avoue sa bigamie. Sans contrainte majeure, le 8 octobre 1650, selon le minutier du notaire Jean de 
Saint-Père, en présence de Monsieur de Maisonneuve, du Père Pijart, curé de Ville-Marie, et de Gilbert Barbier, il avoue sa faute. Il 
admet volontiers avoir épousé Louise Delisle le 10 août 1637 à Sainte-Suzanne, soit sept ans avant son départ pour la Nouvelle-France. 
,Å ÍÁÒÉÁÇÅ ÄȭAnne est annulé et Michel Chauvin reprend le chemin de la France, en cachette, paraît-il. Anne donne ensuite naissance 
à Charlotte Chauvin le 5 avril 1651, sa marraine est Jeanne Mance. Bébé Charlotte a bien été coÎëÕÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄȭÕÎ ÍÁÒÉÁÇÅ ÖÁÌÉÄÅȟ 
mais les ragots ne cesseront jamais : elle portera toute sa vie la marque de « fille illégitime ÄȭAnne Archambault »Ȣ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÆÉÎ ÁÂÒÕÐÔÅ 
ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÍÁÒÉÁÇÅ ÄȭAnne.  
 
Anne, encore toute jeune, cherche un époux sérieux cette fois-ci. Elle épouse en deuxièmes noces à Ville-Marie, le 3 février 1654, Jean 
Gervaise, un maître boulanger qui deviendra plus tard procureur fiscal. Jean Gervaise était arrivé avec Marin Jannot et la Grande 
Recrue ÌÅ Χά ÎÏÖÅÍÂÒÅ ΧάΫΩȢ ,Å ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÁÒÉ ÄȭAnne adopte la petite Charlotte et le couple donnera la vie à huit enfants Gervaise 
(devenu Gervais de nos jours) entre 1657 et 1673. Charlotte ne deviendra pas une Gervaise pour autant, elle portera le mensonge de 
son père, et se nommera Charlotte Chauvin ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÏÎ ÍÁÒÉÁÇÅ ÁÖÅÃ *ÅÁÎ "ÅÁÕÄÏÉÎ, le 27 novembre 1663, à Notre-Dame de 
Montréal. Anne Archambault y décèdera le 29 juillet 1699. 
 
3
 Le scieur de long débite des arbres dans le sens de la longueur ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÓÃÉÅ ÁÔÔÁÃÈïÅ Û ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÂÏÉÓ ÐÏÕÒ ÅÎ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÕÎÉÒ ÌÅÓ ÕÎÅÓ ÁÕØ 

autres, telles lÅÓ ÃÈÁÒÐÅÎÔÅÓ ÄÅ ÇÒÁÎÇÅÓȢ #ÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÓȭÅÍÐÉÌÅÎÔ ÓÏÌÉÄÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÕÎÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÏÕÒ ÍÏÎÔÅÒ ÄÅÓ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÍÁÉÓÏÎÓȢ /Î ÐÅÕÔ toujours équarrir un 
arbre à la hache, le résultat est moins parfait. 

Couverture du livre  
Ȱ,Á ÇÒÁÎÄÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÃÉÅÕÒÓ ÄÅ ÌÏÎÇȱ 
Source : www.librairie-genealogique.com 
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DÅ ÌȭÕÎÉÏÎ ÄÅ Marie Archambault ÅÔ ÄȭUrbain Tessier naissent ensuite Madeleine, en 
1653, Laurent en 1655, Louise en 1657 et Agnès en 1659. À la naissance Äȭ5ÒÂÁÉÎ ÆÉÌÓ, 
le prêtre qui baptise cet enfant le 7 juin 1661 ignore si le père est vivant ou mort. Ce 
bébé est-il posthume?  
 
Il mentionne que le père a été fait prisonnier le 24 ÍÁÒÓ ΧάάΧȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÌÕÔÔÅ 
acharnée et courageuse contre les Iroquois, Urbain a été mené de force en captivité 
chez eux et fait prisonnier sans que personne ne sache quel sort ÌȭÁÔÔÅÎÄÁÉÔȢ  
 
Urbain est finalement libéré en septembre 1661. Marie poursuit alors sa nombreuse 
famille en donnant naissance à Jean en 1663, Claude en 1665, Jacques en 1668, notre 
aïeule Catherine Pétronille en 1670, Jean-Baptiste en 1672, Pierre en 1674, Jacques 
en 1675, Ignace en 1677 et Nicolas en 1679.  
 
La plus jeune ÓĞÕÒ ÄÅ Marie Archambault, Marie-Anne, épouse Gilles Lauzon le 
27 novembre 1656 à Notre-Dame de Montréal. Arrivé avec la Grande Recrue en 1653, 
ce Gilles Lauzon est un grand ami de Marin Jannot dit Lachapelle qui est le témoin à 
son mariage. Jacques Archambault, père de la mariée est présent, Lambert Closse 
aussi. 
 
Le frère cadet de Marie, Laurent, épouse Catherine Marchand (1634-1685) le 7 janvier 
1660 à Notre-Dame de Montréal. Laurent et son épouse donneront la vie à plusieurs 
garçons qui perpétueront le patronyme Archambault. 

 
Après toutes ses aventures iroquoises, Urbain Tessier dit Lavigneȟ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ ÐÅÕÔ ÅÎÆÉÎ ÒÅÇÁÒÄÅÒ 
grandir en paix les membres de sa très grande famille, et quitte ce monde ÌÅ ΨΧ ÍÁÒÓ Χάήί Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ έΦ ÁÎÓ. Sa femme Marie 
Archambault lui survit pendant de nombreuses années et décède à Pointe-aux-4ÒÅÍÂÌÅÓ ÌÅ Χά ÁÏĮÔ ΧέΧί Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ ήά ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ 
donné la vie à 16 enfants

4
. Notre ancêtre, Pierre Jannot signe le registre avec le prêtre Bouffandeau.  

 
Le père de Marie, Jacques, semble vivre à Québec et à Ville-Marie ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÒÒÅ Û #ÁÐ-Rouge et sa 
famille laisse des traces à Ville-Marie ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȢ 6Õ ÌÅÓ ÁÔÔÁÑÕÅÓ ÉÎÃÅÓÓÁÎÔÅÓ ÄÅÓ )ÒÏÑÕÏÉÓ ÅÔ ÌÅ ÌÁÎÃÅÒ ÄȭÏÂÊÅÔÓ 
enflammés, M. de Maisonneuve retient ses services pour le creusage, le 11 octobre 1658 à Ville-Marie, du premier puits, qui mesure 
5 ÐÉÅÄÓ ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄȭÁÒÍÅÓ ÄÕ ÆÏÒÔȢ 3ÏÒÔÉÒ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÆÌÅÕÖÅ ou à la rivière Saint-Pierre devient trop risqué 
quand les Iroquois arrivent de tous les côtés. Jacques Archambault sera mis à contribution pour creuser plusieurs autres puits. Il se 
remarie aux Trois-Rivières à Marie Denot de la Martinière le 6 juin 1666. Il décède à Ville-Marie ÌÅ ΧΫ ÆïÖÒÉÅÒ Χάήή Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ ήΪ ÁÎÓȢ 
Grâce à leur famille nombreuse, Jacques Archambault ÅÔ &ÒÁÎëÏÉÓÅ 4ÏÕÒÅÁÕ ÓÏÎÔ Û ÌÁ ÔðÔÅ ÄȭÕÎÅ importante descendance 
ÄȭArchambault dans Lanaudière ainsi que dans ÌȭÅÓÔ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ /Î ÌÅÓ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ la Rive-Sud, notamment à Saint-
Antoine-sur-Richelieu, Saint-Denis-sur-Richelieu et Saint-Marc-sur-Richelieu, où ils vivent depuis le début de la colonisation ! 
 
 

La ÆÁÍÉÌÌÅ Äȭ!ÎÎÅ-Thérèse Langlois Lachapelle 
 

n sait aussi que Robert, le deuxième garçon de Marin, est né ÌÅ Ψί ÍÁÉ ΧάάΨȢ ; ÌȭÝÇÅ ÄÅ ΩΦ ÁÎÓȟ ÌÅ Ψά ÊÁÎÖÉÅÒ ΧάίΩȟ ÉÌ ïÐÏÕÓÅ 
Anne-Thérèse Langlois dite Lachapelle à Saint-Enfant-Jésus de la Pointe-aux-4ÒÅÍÂÌÅÓȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ÆÉÌÌÅ ÄȭHonoré Langlois dit 

Lachapelle dit Croustille et de la très connue Marie Pontonnier. 
 
Cette Marie Pontonnier ÅÓÔ ÂÁÐÔÉÓïÅ ÌÅ ΨΨ ÊÁÎÖÉÅÒ ΧάΪΩ Û ÌȭïÇÌÉÓÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-6ÉÎÃÅÎÔ ÄÕ ,ÕÄÅȟ ÄÉÏÃîÓÅ Äȭ!ÎÇers en Anjou. Elle est la fille 
Äȭ5ÒÂÁÉÎ 0ÏÎÔÏÎÎÉÅÒ ÅÔ ÄÅ &ïÌÉÃÉÔï *ÁÍÉÎȢ %ÌÌÅ Ù ÖÉÖÒÁ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÏÎ ÄïÐÁÒÔ ÐÏÕÒ ÌÁ .ÏÕÖÅÌÌÅ-France, à peine âgée de 13 ans, en 1656. Elle 
est la protégée de Jeanne--ÁÎÃÅȟ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÒÉÃÅ ÄÅ Ìȭ(ĖÔÅÌ-Dieu.  

Dans un premier temps, la jeune Marie se laisse charmer par les belles paroles de René Besnard Bourjoly, négociant en France qui 
exerce la fonction de caporal de la garnison à Ville-Marie. Les deux tourtereaux fixent la date de leurs épousailles. 
 

4
 De nombreux descendants ÄÅ ÃÅ ÃÏÕÐÌÅ ÓÅ ÓÕÃÃïÄÅÒÏÎÔ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÐÅÕ ÐÁÒÔÏÕÔ ÅÎ !ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄȟ ÅÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ eux 

connaîtront des carrières exceptionnelles, notamment les frères Arthur Lavigne (dit Tessier) (1845-1925) et Ernest Lavigne (dit Tessier) (1851-1909), 
ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭOÃÏÌÅ ÄÅ ÍÕÓÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÒÃÈÅÓÔÒÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ -ÅÎÔÉÏÎÎÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ carrière spectaculaire de Marc 
Tessier-Lavigne (1960-Ɋ ÑÕÉȟ ÁÐÒîÓ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÐÈÙÓÉÑÕÅ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï -Ã'ill (Montréal), en philosophie et en physiologie aux universités Oxford (Oxford), 
University College (Londres) et Columbia (New 9ÏÒËɊȟ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ Û ÌÁ ÔðÔÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 3ÔÁÎÆÏÒÄ, ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÄÉÒÉÇï Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 2ÏÃËÅÆÅÌÌÅÒ Û .Å× 9ÏÒËȟ 
de 2011 à 2015 ! (BOURDEAU, Réjean. Spécialiste du cerveau à la tête de Stanford. La Presse, 17 septembre 2016, p. A12) 

O 

#ÁÐÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒ ÐÁÒ ÄÅÕØ )ÒÏÑÕÏÉÓ 
 (dessin de Francis Back) 

Source : dinanchroniquesgentilhomme.blogspot.ca 
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Quelques semaines avant cette date, Marie, qui a célébré ses 14 ans, accorde beaucoup de temps à Pierre Gadoua, un armurier de 
5 ans son aîné. Ce prétendant est le fils de Pierre Gadoua

5
 et de Louise MaugerȢ ,ȭÁÍÏÕÒÅÕØ ïÃÏÎÄÕÉÔȟ devenant très jaloux, se rend 

ÃÈÅÚ -ÁÒÉÅ ÐÏÕÒ ÁÎÎÏÎÃÅÒ ÑÕȭÉÌ Á un don pour la sorcellerie et que grâce à ses pouvoirs, elle restera stérile. Affolée, elle accourt chez 
son nouvel amoureux pour lui ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÇÅÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅ 2ÅÎï ÄÅ ÍÁÌÈÅÕÒȢ 0ÉÅÒÒÅ ÌÁ ÒÁÓÓÕÒÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÑÕÉÅÔ ÄÅ ÌÁ 
menace qui plane sur leur future union. Leur mariage est béni le 12 août 1657. Le Tout-Ville-Marie assiste à ce mariage dont Jeanne 
Mance et Lambert Closseȟ ÃÏÍÍÁÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

Pour échapper au maléfice du ÎÏÕÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÉÇÕÉÌÌÅÔÔÅ, expression 
ÓÉÇÎÉÆÉÁÎÔ ÌȭÉÍÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÓÅØÕÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÈÏÍÍÅ (étant entendu que 
ÌȭÁÉÇÕÉÌÌÅÔÔÅ ïÔÁÉÔ ÌÁ ÂÒÁÇÕÅÔÔÅ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÆÅÒÍïÅ ÐÁÒ ÕÎ ÌÁÃÅÔ), un 
ami conseille à Pierre Gadoua de réciter le psaume Miserere, en latin 
ÅÔ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÂïÎïÄÉÃÔÉÏÎ ÎÕÐÔÉÁÌÅȢ ,Å ÐÒÏÃïÄï ÅÓÔ 
couramment utilisé en France pour déjouer le mauvais sort. Trop 
ÎÅÒÖÅÕØȟ 0ÉÅÒÒÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÒïÃÉÔï ÌÅ ÐÓÁÕÍÅ ÁÕ ÃÏÍÐÌÅÔ ȩ 3ȭÅÓÔ-il trompé 
ÅÎ ÌÅ ÒïÃÉÔÁÎÔ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ? Le résultat est décevant. 
 

,ȭÉÎÑÕÉïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ïÐÏÕØ ÇÒÁÎÄÉÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÍÏÉÓ ÑÕÉ ÐÁÓÓÅÎÔ 
sans maternité annoncée. Ils se confient au curé de Notre-Dame 
qui les exhorte à demander une deuxième bénédiction nuptiale à 
Québec pour effacer la malédiction. Après ce long voyage, la 
bénédiction a lieu sans être consignée dans le registre de Québec. 
Peine perdue, de retour à Ville-Marie la vie se poursuit avec un 
berceau ÄïÓÅÓÐïÒïÍÅÎÔ ÖÉÄÅȟ ÓÁÎÓ ÍÁÔÅÒÎÉÔï Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎȢ 0ÅÎÄÁÎÔ 
que les autres épouses ont un nouveau rejeton par année, Marie, 
elle, ÓȭÅÎÎÕÉÅ. 

 
Accusé de maléfice, René Besnard comparaît devant la justice 
seigneuriale de Ville--ÁÒÉÅ ÌÅ Ψ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ΧάΫήȟ ÓÏÉÔ ΧΫ ÍÏÉÓ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÍÁÒÉÁÇÅȢ ,Á ÃÁÕÓÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ ,Å ÇÏÕÖÅÒÎÅÕÒ ÄÅ 
Maisonneuve somme René Besnard Bourjoly de se présenter devant le tribunal : 

« pour répondre sur les faits et charges, contenues aux ÐÌÁÉÎÔÅÓ ÆÁÉÃÔÅÓ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÌÕÙ ÐÁÒ Pierre Gadois armurier et 
Marie Pontonnier, sa femme; Jeanne Godard et Marie Bidard, pour les avoir sollicitées et attenté à leur honneur ». 

Fin renard, René ÎȭÁ ÄÅ ÍïÍÏÉÒÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÓÏÎ ÁÆÆÁÉÒÅȢ $ÅÖÁÎÔ ÌÅ ÔÒÉÂÕÎÁÌȟ ÉÌ ÐÒïÔÅÎÄ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ïÃÈÁÐÐÅÒ ÁÕ ÓÏÒÔÉÌîÇÅȟ ÌÁ 
femme Pontonnier Á ÁÃÃÅÐÔï ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÓÁ ÍÁÿÔÒÅÓÓÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÁÉÓÁÉÔ ÆÉ ÄÅÓ ÒÁÃÏÎÔÁÒÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÌÕÉ ÄÏÎÎÁÉÔ ÄÅÓ 
rendez-ÖÏÕÓ ÃÈÅÚ ÅÌÌÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÏÎ ÍÁÒÉȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÇÒÁÎÄ-ÍÅÓÓÅȢ 3ÏÎ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅ ÅÓÔ ÌÏÎÇȟ ÉÌ ÓȭÅÓÑÕÉÖÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 
ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÁÕÓÓÉ ÖÁÇÕÅÓ ÑÕÅ ÆÁÒÆÅÌÕÅÓȢ )Ì ÎÅ ÓÅ ÓÏÕÖÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌȭÁÖÏÉÒ ÆÁÉÔ, mais il dit que si par hasard il a déjà prétendu jouir de 
pseudo-ÐÏÕÖÏÉÒÓ ÍÁÇÉÑÕÅÓȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÐÌÁÉÓÁÎÔÅÒÉÅ ÐÏÕÒ ïÌÏÉÇÎÅÒ Pierre Gadouaȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ ÔÅÌÓ ÐÏÕÖÏÉÒÓȢ 5ÎÅ 
pirouette avec ça ? 

Les tergiversations de ce personnage tordu impatientent grandement le tribunal qui ne se satisfait pas de ces réponses simplistes. Sur 
ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÕÒ ÄÅ -ÁÉÓÏÎÎÅÕÖÅȟ ÌȭÉÎÃÕÌÐï ÅÓÔ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ ÍÅÎï ÁÕ ÃÁÃÈÏÔȢ 0ÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÆÒĖÌï ÄÅ ÔÒÏÐ ÐÒîÓ Marie Pontonnier, 
René Besnard est condamné à payer une amende de 300 livres, dans un jugement rendu à Ville-Marie le 4 novembre 1658. 

Le 31 août 1660, après les 3 années requises par les sacrés Canons, Monseigneur de Laval déclare nul et invalide le mariage de Marie 
Pontonnier et de Pierre Gadoua Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÉÍÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÐÅÒÐïÔÕÅÌÌÅ ÃÁÕÓïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÍÁÌïÆÉÃÅ ÄÕ ÎÏÕÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÉÇÕÉÌÌÅÔÔÅ. Il permet aux 
deux parties de contracter de nouvelles unions. 

Pour obtenir compensation de son ex mari, la très débrouillarde Marie Pontonnier se rend, le 13 septembre 1660, chez le gouverneur 
de Maisonneuve qui ordonne à Pierre Gadoua de rendre à Marie ses habits et autres objets personnels et de lui verser 400 livres en 
castor, bled et argent du pays. )Ì ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÆÏÒÔÕÎÅ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ 

 
 
 
5
 #ȭÅÓÔ Û Pierre Gadoua (Gadoys, Gadois) père que le gouverneur de Ville-Marie, Paul de Chomedey de Maisonneuve, concéda le 4 janvier 1648 la première « terre » 

de la colonie naissante, faisant ainsi de lui et de sa femme Louise Mauger le « premier couple habitant» de Ville-Marie. Une borne commémorant cet instant 
historique peut être observée à ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÍðÍÅ (place de la Grande-Paix) où M. de Maisonneuve lui-même planta le premier jalon délimitant cette terre. 

Missel de 1617 ɀ Exorcisme pour le maléfice du ÎÏÅÕÄ ÄȭÁÉÇÕÉÌÌÅÔÔÅ 
Source : www.histoiredelafolie.fr 



 

 

Le Marin ɀ Bulletin numéro 10, décembre 2016  Page 12 

Deux mois plus tard, le 3 novembre 1660, Marie Pontonnier épouse Pierre Martin dit 
LarivièreȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÇÁÒëÏÎ ÓĮÒ ÄÅ ÌÕÉ ÑÕÉ ÎÅ ÓȭÉÎÑÕÉîÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÒÔÉÌÉÔï ÄÅ Marie. Jeune 
mariée aussitôt enceinte, elle donne naissance, le 9 novembre 1661, Û ÕÎÅ ÆÉÌÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 
nomme Marie MartinȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÂïÂï ÐÏÓÔÈÕÍÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÓÏÎ ïÐÏÕØ 0ÉÅÒÒÅ -ÁÒÔÉÎ décède aux 
mains des Iroquois le 23 mars précédant, après seulement cinq mois de mariage. Ce 23 mars 
est une mauvaise journée pour la colonie naissante, car Pierre Martin meurt le jour où 
Urbain Tessier est fait prisonnier.  

Après tant de péripéties conjugales, on devine que Marie Pontonnier, maintenant âgée de 
18 ans, souhaite unir sa destinée à un mari fiable. Encouragée par cette nouvelle naissance, 
ÕÎ ÂïÂï ÄȭÕÎ ÍÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÒÁÓȟ Marie fréquente Honoré Langlois. Originaire de la paroisse 
Saint-Sulpice à Paris, cet homme de 33 ans est chapelier et soldat de Louis XIV. Il est arrivé à 
1ÕïÂÅÃ ÁÖÅÃ 0ÁÕÌ ÄÅ ,ÁÕÚÏÎ Û ÌȭïÔï ΧάΫΧȢ Monsieur de Maisonneuve ÌȭÁ ÒÅÃÒÕÔï ÁÖÅÃ 
9 autres hommes de confiance ÆÉÎ ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÁÒÒðÔ Û 1ÕïÂÅÃ ÁÐÒîÓ ÕÎ ÖÏÙÁÇe en 
France. En 1661, Honoré défriche une terre à Ville-Marie depuis 10 ans déjà. 

 

La jeune Marie Pontonnier épouse Honoré Langloisȟ ÅÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅÓ ÎÏÃÅÓȟ ÌÅ Ϋ ÄïÃÅÍÂÒÅ ΧάάΧȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÐÒÏÈÉÂï ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅÓ 
ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÃïÌïÂÒïÓ ÄÕÒÁÎÔ Ìȭ!ÖÅÎt et le carême, des périodes de sacrifices et de pénitences. Soldat du roi de France, 
défricheur et galant homme, Honoré assure par contrat de mariage que la petite Marie Martin aura les mêmes privilèges que ses 
futurs enfants au moment de son décès. Ils seront tous héritiers en parts égales. Le contrat de mariage est aussi le testament. 

Marie et Honoré auront Jeanne en 1664, Honoré en 1665, Marie Marguerite 
en 1667, notre aïeule Marie Anne Thérèse en 1669, Jean-Baptiste en 1672, 
André en 1675, Marie Françoise en 1678, Antoine en 1681, Joseph en 1684 
et un autre Antoine en 1685. Les trois derniers bébés décèdent en bas âge. 

Au recensement de 1681, Honoré possède 12 bêtes à cornes et 10 arpents de 
terre en valeur. En 1690, sa maison de Pointe-aux-Trembles est incendiée 
ÐÁÒ ÌÅÓ )ÒÏÑÕÏÉÓȢ )Ì ÒÅëÏÉÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÕÎÅ ÔÅÒÒÅ Û Ìȭîle Sainte-Thérèse avec 
ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄȭÙ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎȢ #ȭÅÓÔ Û ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔ ÑÕȭÉÌ ÓȭïÔÅÉÎÄÒÁȢ )Ì 
est inhumé à Pointe-aux-Trembles le 12 décembre 1709. 

Les deux belles-filles de Marin ÏÎÔ ïÌÅÖï ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÔÒîÓ ÐÒîÓ ÌȭÕÎÅ ÄÅ 
ÌȭÁÕÔÒÅ Û Pointe-aux-Trembles, sur la côte Ste-!ÎÎÅȟ ÕÎ ÐÅÕ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÕ 
moulin. Une seule terre séparait les emplacements des familles de Pierre et 
de Robert Jannot . 

 

Que sont donc devenus les autres personnages de mon histoire ? 

René Besnard sortit de prison, ÃÈÁÎÃÅÕØ ÄÅ ÓȭÅÎ ÔÉÒÅÒ Û ÓÉ ÂÏÎ ÃÏÍÐÔÅȢ )Ì ÓȭÅØÉÌÁ ÁÕØ 4ÒÏÉÓ-Rivières. Il 
épousa une veuve, Marie Sédilot, le 2 février 1661 à Trois-Rivières. Le couple donna la vie à Anne, 
Joseph, Marie Jeanne, Maurice, Isabelle et René entre 1661 et 1670 tous baptisés à Trois-Rivières. Ce 
René Besnard ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÌÅ ÂÉÅÎÖÅÎÕ Û 6ÉÌÌÅ-Marie. 

Pierre Gadoua ÅÓÔ ÄÅÍÅÕÒï ÔÒîÓ ÆÝÃÈï ÄȭÁÖÏÉÒ dû débourser ÕÎÅ ÇÒÏÓÓÅ ÓÏÍÍÅ ÄȭÁÒÇÅÎÔ Û ÃÁÕÓÅ ÄÕ 
maléfice de ce René Besnard ÄÅ ÍÁÌÈÅÕÒȢ )Ì ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÓÔïÒÉÌÅ du tout : il attendit quand même 
ÄȭÁÖÏÉÒ ΩΩ ÁÎÓ ÐÏÕÒ ÓÅ ÍÁÒÉÅÒ Û *ÅÁÎÎÅ "ÅÓÎÁÒÄȟ ÕÎÅ ÃÏÕÓÉÎÅ ÄÅ ÃÅ René Besnard, âgée de 23 ans. Le 
mariage célébré à Notre-Dame de Montréal, le 20 avril 1665, a été suivi de 13 baptêmes entre 1666 
et 1686, au même endroit. 

Marie Martin épousa Antoine Villedieu le 28 février 1685 à Pointe-aux-Trembles et décéda le 24 
octobre 1687 laissant Marie-Barbe née le 8 février 1686 à Lachine. Son deuxième enfant, Louis, né le 
25 août 1687 est décédé le 16 octobre suivant, soit quelques jours avant elle. Antoine Villedieu 
réclama pour lui-même et Marie-"ÁÒÂÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄȭÈïÒÉÔÁÇÅ ÄÅ ÓÏÎ ïÐÏÕÓÅ, au décès de Marie 
Pontonnier survenu le 7 janvier 1718, ÔÅÌ ÑÕȭHonoré Langlois ÌȭÁÖÁÉÔ spécifié au contrat de mariage. 

 

 

,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ 3ÁÉÎÔÅ-Thérèse 
Source: Google Maps 

Jeton de la Corporation  
des Chapeliers de Lyon (XVIIe siècle) 
Source: www.france-pittoresque.com 

Blason de la famille Langlois 
Source: www.familleslanglois.com 
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De la brique au Pumpernickel  
Ou quand Saint-Marc-sur-Richelieu rencontre Vaihingen ! 
 

par Alain10 Lachapelle  
(Jean-Guy

9
, Alpha

8
, Alphonse

7
, Narcisse

6
, Jean-Baptiste

5
, Jean

4
, Jean-Baptiste

3
, Pierre

2
, Marin

1
 Jannot dit Lachapelle)  

 
Î ÃÅ ÄïÂÕÔ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ΨΦΧΫȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÓÅ ÐÁÒÁÉÅÎÔ ÄÅ 
leurs plus belles couleurs et que les premières bourrasques 

ÁÎÎÏÎÃÉÁÔÒÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ se faisaient insistantes, notre vice-présidente 
Johanne Jeannotte et moi-même avons eu le grand plaisir ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ Û 
Saint-Marc-sur-Richelieu deux Américains qui avaient fait tout le trajet 
ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÖÉÌÌÅ ÄȭOmaha, au Nebraska pour visiter le sol natal de 
ÌȭÕÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÁÎÃðÔÒÅÓ Jeannotte Lachapelle ! 
 
#ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ Äȭémotion que ces visiteurs, Diane Elsasser Snider 
et son compagnon Mike Prendergast, marchèrent à travers le Vieux-
Québec et le Vieux-Montréal, prirent un copieux repas à La Sauvagine

1
, 

ÆÕÒÅÎÔ ÃÈÁÒÍïÓ ÐÁÒ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÌÅÓ ÂÏÎÓ ÓÏÉÎÓ ÃÕÌÉÎÁÉÒÅÓ ÄÅ Johanne et 
ÐÕÒÅÎÔ ÓȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÒ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÏÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÄÅ Saint-
Marc-sur-Richelieu, grâce à la générosité de Paulette Jeannotte 
(membre de notre association), une petite-cousine de Johanne. 

 
Mais de quelle lignée de Jeannotte Lachapelle parle-t-on, au juste ? 
 

Adieu Saint-Marc ! 
 

ans un des articles
2
 de notre tout premier numéro du Marin (octobre 2013), nous avions relaté le parcours particulièrement 

étonnant du couple ÄȭEusèbe
7
 Jeannotte dit Lachapelle (1820-1901) (Charles Bénoni

6
, Charles Bénoni

5
, Benoît Charles

4
, 

Jean-Baptiste
3
, Pierre

2
, Marin

1
 Jannot dit Lachapelle) et de Sophie Renaud Blanchard (1822-?). 

 
Partis de Saint-Marc-sur-Richelieu, le couple passa par Granby ÐÕÉÓ ÓȭïÔÁÂÌÉt à Saint-Albans, au Vermont. Il eut en tout 10 enfants, 
dont sept survécurent ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÝÇÅ ÁÄÕÌÔÅ ÅÔ ÆÉÒÅÎÔ ÌÅÕÒÓ vies aux quatre coins des États-Unis. Eusèbe lui-même est enterré dans le 
cimetière du Précieux-Sang, à Woonsocket (Rhode Island). 

 
,ȭÕÎ des enfants ÄȭEusèbe et de Sophie nés à Saint-Marc-sur-
Richelieu, Alexandre

8
 Janot dit Lachapelle (1844-1907), épousa en 1864 

Hélène Vitaline Rocheford (1849-1931) à Saint-Albans, dans le comté de 
Franklin au Vermont.  
 
#Å ÃÏÕÐÌÅ ÅÕÔ ÈÕÉÔ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓȭïÔÅÎÄÉÒÅÎÔ ÓÕÒ ÐÌÕÓ ÄÅ 
vingt-cinq ans ! Sur la photo ci-contre, prise en 1895, on reconnaît de 
gauche à droite les quatre frères, Arthur  (1876-1916), William Henry 
(1868-1947), Joseph Alexander (1866-1944) et Emmett  (1881-1925) 
entourant leurs parents Alexandre et Hélène. 
 
Arthur venait tout juste de sa marier avec Elizabeth Josephine McNulty 
Û Ìȭâge de 18 ans lorsque la photo fut prise. Le couple eut un garçon qui 
mourut très jeune et une fille, Anna, qui se maria et eut elle-même six beaux 
enfants. Malheureusement, Arthur ÅÕÔ ÕÎ ÇÒÁÖÅ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÎ 
juin 1918, et décéda quelques mois plus tard, le 23 octobre 1918.  
 
 

1
 Le restaurant La Sauvagine, situé au 115 de la rue Saint-Paul Estȟ ÅÓÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÕÎ ÄÅÓ ÌÏÔÓ ÑÕȭÏÃÃÕÐÁÉÔ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅ ÄÅ -ÁÒÉÎ Åt de Françoise au XVIIe 

siècle, soit au coin des rues Saint-Paul et Saint-Vincent, dans le Vieux-Montréal.   
2
 LACHAPELLE, Alain. Partir pour une vie meilleure. Le Marin, numéro 1 (octobre 2013, p. 7-9. 

E 

D 

Paulette Jeannotte, Diane Elsasser Snider et Mike Prendergast 
dÅÖÁÎÔ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Marc-sur-Richelieu 

Photo : Alain Lachapelle 

,Á ÆÁÍÉÌÌÅ Äȭ!ÌÅØÁÎÄÒÅ ,ÁÃÈÁÐÅÌÌÅ ÅÔ Äȭ(ïÌîÎÅ 2ÏÃÈÅÆÏÒÄ  
à Pawtucket au Rhode Island, en 1895 

Source : Diane Elsasser Snider, www.findagrave.com 


